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EDITORIAL 
Année après année, Ecologie humaine s'est développée et ce numéro 
témoigne d'une nouvelle étape de ce développement. I l répond à l'accueil de nos 
lecteurs, des membres de la Société d'écologie humaine, qui nous soutient de son 
attention et des nombreux centres de recherches de bien des pays qui ont avec nous 
des relations d'échange. 
Quiconque passera en revue les articles déjà parus dans la revue saisira 
l'esprit qui la guide: non pas figer une doctrine de ce qu'est l'écologie humaine, mais 
user de la démarche qui lui est propre pour aborder des thèmes fort divers en 
transcendant les cloisonnement des disciplines, lorsque cela ouvre des perspectives 
nouvelles. Privilégier l'examen des relations plus que la construction des objets. 
Mais nous ne sommes pas les seuls à procéder ainsi. L'écologie humaine est 
l'épicentre de nombreux mouvements de pensée, et les initiatives se sont multipliées 
ces dernières années. Depuis longtemps déjà un «Certificat international d'écologie 
humaine» existait en Europe, enseignement coordonné entre des universités de 
Belgique, de France, d'Italie, du Portugal et de Suisse. L'an dernier est née sur une 
base plus large l'Association européenne d'écologie humaine, qui regroupe des la-
boratoires de recherche et des centres d'enseignement. A l'échelle internationale, 
une Commission d'écologie humaine a été créée auprès du conseil permanent des 
sciences anthropologiques et ethnologiques. Des colloques et congrès d'écologie 
humaine se déroulent régulièrement, le prochain devant se tenir cet été en Pologne. 
Beaucoup d'activités, beaucoup de mouvement... Mais les photographes 
savent bien que lorsqu ' un sujet est trop mobile, son image est floue. I l en va de même 
pour l'écologie humaine. Son profil manque de netteté, et personne ne peut dire avec 
précision quel est son champ, et quelles sont ses limites. 
Peut-être ne s'agit-il là que d'une phase transitoire, période d'émergence 
d'une discipline en voie de cristallisation? C'est la position la plus courante ,mais 
aussi la moins sûre .Car, peut-être en va t ' i l autrement, et cette incertitude tient-elle 
à la nature des choses? Habitués à penser en termes de disciplines, nous constituons 
chacune d'elles avec des objets, des méthodes et un corps théorique.qui tentent 
d'être le reflet le plus fidèle d'un secteur du monde ou d'un regard sur celui-ci. Mais 
l'écologie humaine procède t'elle ainsi ? Tente t'elle de se découper un territoire 
dans l'immense champ que la recherche s'est depuis longtemps partagé? Curieuse 
des relations plus que des objets eux-mêmes, elle lance dans les directions les plus 
diverses de véritables opérations de commando destinées à établir des connexions 
entre des zones cloisonnées, et à tester leur valeur explicative, et même opératoire 
Disparate en apparence car les objets ne sont pas son objet, elle ne l'est pas par sa 
position intellectuelle. 
Cette revue essaie de refléter cet état d'esprit. I l ne s'agit ni de révolutionner 
la recherche, ni de demeurer le prisonnier immobile de barrières disciplinaires 
intangibles, ni de nous simplifier la vie en prônant une écologie humaine qui aurait 
ses méthodes et son objet. Les articles que nous sélectionnons s'attachent d'abord 
à suivre l'esprit de liberté selon lequel i l n'y a dans la recherche ni itinéraire interdit 
ni étapes inabordables. Mais tout itinéraire, surtout s'il a l'ambition de franchir les 
frontières des disciplines, ne garde son sens que si les disciplines traversées au 
passage sont parfaitement maîtrisées par celui qui les parcourt. Même si Ton veut 
s'évader de cadres devenus trop rigides pour s'attacher à l'étude de relations encore 
mal connues entre des objets qui font référence à des disciplines différentes, on ne 
peut mettre en évidence ces relations qu'à partir du moment où l'on perçoit 
clairement ces objets. 
C'est de cette démarche que témoignent les articles, à première vue fort 
divers que notre revue a déjà publiés, et ceux des numéros qu'elle prépare. Pour 
approfondir la réflexion et mieux confronter les points de vue, certains de ces 
numéros seront désormais centrés sur un thème; i l alterneront avec d'autres, plus 
ouverts. Mais tous auront le même souci : i l ne s'agit pas de construire une doctrine 
d'écologie humaine orientée vers une théorie univoque. Nous ne privilégions ni une 
vision matérialiste, ni une approche cognitive; nous cherchons à traiter pragmati-
quement de questions qui gagnent à l'emploi d'outils diversifiés. Nous nous atta-
chons surtout à creuser un tunnel par où ce qui vient des sciences de la nature et ce 
qui vient des sciences de la société et de la culture puisse entrer en résonnance 
lorsque les questions posées le rendent nécessaire. La revue peut alors être un lieu 
où les uns et les autres se sentent également chez eux, quelque soit le point de départ 
de leur cheminement scientifique, pour peu que leurs itinéraires se croisent. 
Jean BENOIST 
